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Une dame seule en 
forêt, à cette 
heure ? 





JL fait presque 
Huit, mals j'irai 
plus vite par le 


| Elle m'a pris 
À pour un autre? À 
_Bizarrel__,} 


« AE 
dé 












L'ami, 


Ne L'inguiete pas, 
gel Pouvons-nous l'aider ? 


pelit ; elle rentrera 
bien. Tu ne là con- 
M£__na15 pis? 





C'est la marquise Solange de 


Rochelure. Après le soulèvement 


de la Vendée contre la République 


Française, € 





lle s'est réfugiée 1ct, 
à la Ferme aux 















Le chagrin d'avoir perdu son fils 
lui trouble parfoit l'esprit; malheu- 
reusement, la forêt e5Ë dange- 

reuse. | 








Pauvre femme!Etle s'en 
once dans le bois! 
æ 





AAC) TIENT LE CHRNAS- 
SIER EN RESPECT JUSQU'À 
L'HRRIVÉE DE 5ES AMIS. an 
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Madame, la forêt n'est pas 
surel Permettez-nous de 


IL LEUR KACONTE CE | Vous accompagner! 
QU'IL A APPRIS. PRE 


sv" 


| j! Laissez cette 
Vous vous sentez mal à Hola: 
0 we D dame lranqguille! 


Merci... J'at lellement souf- 
A fert ! Quelquefois, je ne suis 
\ plus moi-même. 









Ces hommes m'ont sauvée, 
Jean. d'un loup qui allait 
m'attaquer. 


J'ai si souvent averti ma- 
dame la marquise ! Les loups 
deviennent audacieux : 

et les voleurs donc! 










Aitendez-moi 

à là boule; je Wen 

vais chercher NS 
lä voiture! _ ARTS} 





Oui, Jacky. Une déto- 


C'est notre fidèle cocher; 11 nous : 
/ nation semble-E-1l. 


d dmenêées de France 1ci. 


jiab eZ 
tel! Vous avez fe 
entendu? 
, = | 


Solange, c'est terrible! 
—| Un malaändrin 3'est intro 
QU duit chez nous; il à Hiré la 
Ni sur Jesn qui l'avait 

| SUFPrI5 …. 
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Une femme | 
dCCOUFE, à N 
d/folée. J 3 






C'est ma soeur, Nico 
Elle est boulever- 
+ see! 


Sr LU ZLF _L= 


CHAMBRE DE LA MARQUISE, IL5 TROUVENT 
LE CORPS DE JEAN, INAMINÉ. 


Trop tard! Rie 


ne peut plus le 
sauver! 
















ÉCERPRPNT à 2 2 ) Sr 
Pauvre et fidèle serviteur! Nou Le malfatteur ne 
avions pourtant été avertis: un peut être lotn! 
prisonnier évadé, Cornel, rôde Prévenons le garde 
champêtre! 


Après le coup de feu, j'ai 
D vu fuir un homme en 
L hatllons. 









4 rt 
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ur pas 

d Oh non! Pas NICE 

2, cela! EN } 
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Ji le faut, madame! 
Cornel ferait d'autres 
victimes ! D'ailleurs. 


… Vous he pouvez resler seules 
ici. St vous avez confiance 
en nous, ous vous prolèpe- 
rons volontiers jusqu'à ce 
que là région soit pacifiée. 


D Nous sommes des | à 
| réfugiées ! N'atti- 
| rons pas l'attentions 
AA | 
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EL DA D PL SE Halle, gamin! Tu viens de 
Je va (À VS 14 ferme aux loups ES 
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NEO D 

HET Fu vas me 
7 5" 1e ... 
Nr À dire ce qui 5e 
A PROPOSITION EST 

| ACCEPTÉE ET JACKY VA 

M CHERCHER LE GARDE 

N  CHAMPÊTRE. NIK 

IL EN COURS DE ROUTE... PS, 
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[@l4EZ LE GARDE CHAMPÊTRE. 









Tapissé d'amulettes ? 
C'est Binus, le chè- 

vrier. Un simple d'es- 
prit inoffenstf... 
JL vit eh ermile 


LA Tu refuses ? 5i jamats 
D N lu d5 besoin de moi, 
tu le repretteras! 





















ll ."#mats j'ai rencon- 
D 17) tré un drôle de 
Va bonhomme … 
EU PLACE, LE GARDE CHAM- 
PÊTRE FAÎT LES CONSTATATIONS 
















_| En attendant mon collè- 
| pue, j inlerroge encore 
| là marquise. 





des Villägeois “édules 

le consultent pour 5e5 | LES 
prédiclions; il ne fait | troie SE 
de mal à personnel Z x # l LT 
= CARNET | 

= MTL | 81) 
all | |" jo ol EEE 

Il | il ; 5 3 NE 

, À IL f 
| Certains détails 
m'étonnent. 





SRE NTIRTENLERSS 


[ME COLLÉGUE ATTENDU 
N'EST AUTRE QUE L'INSPEC: 
TEUR DIX-SEPT, QUI PREND À 
L'AFFAIRE EN MAIN. 









Rien n'a été dérobé? Bizär- 
re! Jean venait chercher là 
voiture et il est dans votre 
Chambre. Savez-vous pour- 

M quoi, madame ? 


Vous êtes logés et nour- 
r1$; vous voilà donc en 
















F | 2 a | 11/72 
m\| Vous êtes lopés et nour- 
IN] ris; vous voilà doncen 


> % LA sécurité. Mais j'aurai CR 
F, | besoin de vous. N° VA 


Laissez ma soeur en Paix, in- Supposition grà- 
specteur. Jl est clair que Cor- tutle, Mmddäme; 
nel s'est introduit ici el. | ; r Car Cornel... 
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[…. à été abattu dvant- 

| hier du cours d'une 

| escarmouche avec là 
police. 
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Mais on n'à pas réussi! ER 
D'ailleurs, il ne contient (€ 
que des lettres de mon È 
mari, mort en France. 


LAS 
{ vi Dans quelles cir- 
M 'constances est-il 


Quel est ce coffret ? On 
à tenté de le forcer? 






Donc, ce n'était pas 
lui; mais j'en fais 
mon à/faire. 















Oh, c'est une longue histoire. 
En 1193, le5 paysans ven- 
dées 5e souleverent contre 
l'armée républicaine. 









—] Mon mari et d'autres nobles pri- 
rent la tête du mouvement. 
4 pagnèrent les premières ba- 
| failles mais, après l'échec du 
sep, de Nantes, le vent 


de D Æ _— 
AD ASS Le 


LINE / 
LATE I 


TO 
ss s querelles entre les chefs ven- 
dées causèrent leur perte. Mon 
mari voulut nous mettre en securilé 
mon fils et moi; mais 11 avait un 
ennemi dans la place. 
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Is 5 cHant du Service mr 
N re et au remplacement de leurs 
prêtres. JI y eut des combals 5ang- 
lants entre les paysans (les Blancs) 
et les républicaines (les Bleus) 





N Le général Gossel prélendit gérer les 
e finances vendéennes; le marquis s'y oppo- 
ER sa car il 5e méfriatt du général. Celui-ci | 
se vengea en dévotlant notre refuge aux Ÿ 
républicains. 


Pour traverser là 


\ Nous avons s pu nous échap 14 < RS 7] Loire nous nous som 
per en calèche, ma soeur | D7, “89 at 7e mes joints... 
Nicole eE moi, avec Christian, | (BAL ‘ R | 

| Jean et sa femme Marie. Le 

UEU U16 VÉSIS ES... y 


… avec quelques pärlisans 
pour couvrir notre Fuile. 
Jls furent massacrés. 











PT Ed 


. duX Blancs battant en retraite. 
Mais nos embarcations primitives 
ont été prises sous le feu de l'artit- À 

lerte républicaine. 





SN Nous sommes tous tombés à 
NN l'eau. J'ai vu mon petit gar- 
çon et Marie luttant contre 
le courant... 
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Quand hous avons ani l'au- À 
tre rive, il n'y avait plus trace 









On me croit folle mats un 
” /) 













de Marie ni de Christian. Li NON A Je sens que Christian 7 0 
frontière franchie, j'ai été {lu vil, Chaque nuit, je le 
soignée dans une Maison de es Vols en 50hÿ€. 

À lepos, avant de pouvoir m'éta- \ [4 


blir ici. 
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(es he 


E CALME REVIENT PEU À PEU 

LA FERME HUX LOUPS, OÙ 
KOBERT ET BERTRAND SONT 
DEMEURÉS. UN JOUK, JACKY 
SE KEND AU VILLAGE. 






Je vous comprends, madame 

Veuillez tous rester à ma dis- 

position, vous durez de mes 
nouvelles. 





Zut! Voilà encore À[ Tu entends ces hurlements\|E … pour vous 
ce Binus ! ft est temps de m'acheter |A préserver des 
des amulettes…. (oups. 















[ON LES ENTEND 
JUSQU'AU VILLAGE. 


En hiver. ils descendent 
dans là vallée. Tu vors cette M 
CHoix là- haut? 













Déguerpis, Binus! Tu es un 
charlätan. Je préfère me 
fier à un chasseur armé. 







Elle marque l'endroit où deux pas- 
sants ont été déchirés par les 

loups. Vous aurez srand besoin de 
mes dmuleites cel hiver. 


Altends que je F'attra- 
pe, gaFnement! 












Ne touche pas 
à ce pamin, po- 
lichinelle! 








AVLBULE s 


Merci, mon garçon. Je suis Doville, ingé- 
nieur français ; nous faisons des re- 
| cherches péologiques dns là région. 

| Au revoir 1 
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N Si je puis vous 
| rendre service? 





LME 5068, Jacky kA- 
CONTE 5ES AVEN- 









Donc, sans les amu-À 
lettes de Binus, 
nous 5eron5 dévo- 
rés par les loups! 
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Ne rtez pas, Robert. $es 

amulettes, c'est de la bla- 

que; mats 55 prédictions 
se réalisent. 





érisseur aus- 
Choyez Lout 
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[@MELQUES JOURS PLUS 
TARD, BINUS RÔDE AU- 
TOUR DE LA FERME. 








IG o"MME UNE SoMNAMBULE, 


] LA PAUVRE FEMME ERRE DANS Bi 
LES COULOIRS. 





pas, Madame ? 
Lg LL 





Christian! Mon petit! 
Ou e 





Madame là marquise! Je surs 
Binus! Vous savez que 
j'ai des dons! J'ai vu 

















Li 





Nous sommes bien armés; 
je préfère cela! 


Au village, on y croit 
Ferme, aux dons occul- 
tes de Binus. 








35 


TANT 
1H AN LAN 
NE | 
La marquise ne dort ù 


pas ; 5 fenêtre est N Où &-tu? 
éclatrée. NN _hfi 
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Elle ouvre la fenêtre! 
Quelle chance! 





5-tu? 





| Venez me voir demain. 
en secrel; je vous 
atten de. 
Christian! 










Oui, Bertrand. Regarde! 
| La marquise 5'agt- 
le à nouveau. 


DRE LENDEMAIN. 
+ \ 


dur 
| \ 
É 


<= sept! Le meurtre oarde 
=, 50h mystère, Kobert. 


Er — 










Madame, mes 
dons ne son pas 
d vendre! 


Binus, me voici, n'abuse 
pas de mon chagrin! 
Quel est on prix? 





Li GE REND DIRECTEMENT ASSIS 
| ALA CABANE DE BINUS. SA 





EN 7 






C'est mon devoir d'aider 


| EA/NV5 MÉLANGE DES POUDRES 
ceux qui souffrent! 


DANS UN SACHET, QU'IL JETTE 
AU FEU. DES FLAMMES VERTES 
S'ÉLÈVENT W A/55 TÔT. 
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Binus, que sats-tu Æ Rien! J'ai le don 
de Christian ? d'établir des contacts 
°À entre les vivants et 
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ds. 


Je vois. une rivière... un radeau bas- 
a cule.… une femme serre un enfant dans 
À ses bras. ils sont entraînés par le 

A courant. Touk.sebiouille !. Hh! Je vois 
LE co N) sur la buite! 


"WW 

b\ : HA QE, 
E BA" à 
y / 





Binus, qu'as-lu vu 
Christian vit-il? 
À. Le reverrai-je ? 


Allez-y demain res LOL quand 
à là brume enveloppe encore 
le sommet. 








Allez-y demain, madame; 
mats… silence abso- 
lu! 


hristian!. Demain, & 
eut-être il pourrà 
me rassurer. ) 2 


Je ne 5415 pas. 5i vous 
Voyez l'enfané, c'est 
qu'il vi 

















Ces dames dorment 
Dièn longtemps, au- 
fourd' hui! 


[ME LENDE- 
MAÎN MATIN. 
















N Jacky, quand la cloche sonnera, 
2 Lu porteris leur déjeuner à 

ces dénes ; nous menons les 
Vaches au pré. 
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… le meurtre de Jean 
n'est pas élucidé et 

Dix-Sept ne 5e manifes- 
fe plus. 


Brrr !L'hiver 
approche, 
Bertrand 


fè 
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—- 2 LU #5, À L'Insv 0e 
Madame là marquise __ {Non Jacky; ete fait ra SOLANGE 5'EST 
n'est pas malade, parfois la grasse ENDUE AU SOMMET 


DE LA BUTTE. 
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madame Nicole? ETES matinée. 
F pt 1 
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L]AN5 LA BRUME MATINALE, 
D LA PAUVRE MÈRE ATTEND LA 
À VISION ANNONCÉE PAR 
BINUS. 


Ta 7) ITR 


Est-ce un espoir insen- | BE Ciel! Lä, 
66? Ou Binus dit-il DTAKK dans là 
NS vallée. 
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ER ÆAÎIUNE SILHOUETTE DE GRRÇONNET $E DÉTA- PE NY = 
CHE SUR LE FOND SOMBRE DE LA FORÊT. DJ. = : 
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BozAN6E court, WW 
TRÉBUCHE....… Wli4 
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D EAN RENTRANT, ROBERT ET 
À (A GERTRAND VOiENT ACCoU- 
RIR JACKY. 






La marquise est sortie à 
| l'aube! Les traces mènent 
à li colline. 


| NET CN 
ä WC | & \] br \ 61 iN 
> D S r LUN) SA : 

ù “a dl AN ul 4 :) 

A, At). C7 
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WT 4 1" 
Je. j'ai vu Christian. Vivant! | Calmez-vous, madx- 
JT à frandi mas. me: Vous äurex | 
eu une hallucina- 








[MA S/LHOVETTE EN- 
FANTINE EST TOU- 
Jours visige!  É@ 









C'est Christian, 1l à grandi. JI 
porte le noeud confectionné ex- 
clusivement pour nous à 

| Nantes! 







Binus, le chèvrier! 
JU affirme que 
Christian vit 
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MN Qui vous à incitée 


MA à venir ici, 
N VAL, madame? 


LE À 


JT y avait un parçon, immo-\ 
| bile à la lisière du bots. | 

Le brouillard le cache 
| maintenant. 
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Non sens! Ce charlatan | 
veut vous extorquer Al 
| de l'argent! 
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Pour vous convaincre, nous Viens, Jacky! As-tu 
dllons examiner les lieux. EL CA réellement vu ce garçons, 


17 3 V4 








Non, juste 
veut pas! C'est pourquoi 
je l'ai Cru. 


…récemtment brisés. On 
vient de marcher tci. 





C'est étrange, en effet! 
Y aurait-il d'autres 
indices ? 


Mais oui, Bertrand. 
Jl à disparu mats.. 
VOIS ces 
rAMEUX.. 





Des loups! Vite, 
Jacky! 
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EX £r7raN0 ET JACkY 
S'ENFONCENT 505 BOIS 
SANS RIEN TROUVER. 

SOUDAIN.. 
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Bertrand, je... je t 
P LEZ | à Ÿ 5 ne ; - k NA g L NN de Me SW NN 
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Fais du feu, 
Bertrand! 
_ She | 
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Pas d'allu- 
mettes ! 
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ERTRAND SENT QU'IL NE 
RÉSISTERA PLUS LONGTEMPS. 
TOUT À COUP. UN COUP DE 






Un chasseur! 
Maté je le con- 
nas! 


Ouf! A était moins cinq! 
Qui est notre sauveteur? 
4 
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Merci, monsieur. 
Qui sont ces 


Vous avez de là chan- 
| ce! Je chassais précisé- 
| ment pour écarter les 
| loups de notre 


C'est M. Doville qui 
fatt de là recherche 
scientifique ici avec 
ses ingénieur. 


















| 
ù \ 
l 
é Ai 


Mes colläboräleurs 
qui chassatent avec 
moi. Que 5e päs- 

se-t-il ? 











Ce bonhomme nous épiäit,; 
c'est peut-être un 
voleur ? 


… OT jè voudrais 
lut dire deux 
mMols. 
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DR 
Wu Non! Mais 11 est dange- 
eux à un autre point 


de vue... 





A nous deux, Binus. Tu Tu radotes! Je mets Tu lui donnes de fallacieux 
dbuses de là crédulité mes dons à son servi- | espoirs el Lu lui Eroubles 

de là marquise et... l'esprit. Elle à Ctu voir son 
ils disparu... 


… une Vision el je 

lui di transféré 

‘Mes Pouvoirs. | 
aussi Vu ce 


: } 


En voilà assez! 51 je di TM É le | 
Le surprends encore NN EU) Ke) 7407 
dupres d'elle, tu E'en K \ } 14 Pad 
«4 Souviendras! : 


À > 


VEN 
Lot 
UN 1,2% 
ONE 
/ 





L'agitation de la mar- M Ft les rameaux bri- Tu me fais douter, 


[a Oui, Jacky Ce bonhomme L_ 


quise... l'émotion. la M sés? Une biche Bertrand. Mais. lé est à tenir à l'oeil. 


brume... l'imagination! à 


présence de Binus, 
tu ne la trouves pas 





LM ÉVÉNEMENTS oNT LÉ mem ni 7e Périse Que Out, 
FORTEMENT FBRANLÉ. CUDUERRSSS LE obert. Elle s'est 
SOLANGE QUI GARDE LA Ne CÉSAR) endormie ; une bon- À 
CHAMBRE. s O : jne nuit la remet- 
tra d'aplomb. 


Oh, un cril JL vient 


de la chambre de 
Solanpe. 





ADN la marquise va Mieux, 
madame Nicole? 





| @ n'est rien, mes amis! EN | Vous dites que Binus m'a troublé 
| Elle à eu un cauchemar! (EIRE l'esprit. Mats j'ai rêvé d'u médait 
{ lon; j'ai une inspiration. 


Le médaillon avec le 

portrait de mon ma- 
ri; il me l'à donné 

en nous quitlan. 


Quel medaitlon, $o- 
(ange ? 
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Quand Christian m'est Ah oui! Je m'en sou- 
dpparu, il portait le viens, mainlenanl! 
même col de dentelle : 
PA que son père sur le mé- 
(NA datllon.Binus ne pou- 
Vait pas le savoir! 





is l'avoir perdu, 
À Solange. Pourquoi? Ÿ 


















J'avais promis de ne 
l'ouvrir qu'après là vic- 
loire des Vendéens. 

Nous avons perdu; je ne 
l'ouvrirät donc 








Pour que personne ne 
le cherche. J'ignore ce 
qu'il contient mais Je 
| l'ai bien caché. 





Tu 45 raison, Solange; | 
une promesse est 5à- 
| crée et la guerre est 
finie. 






Madame là da ee 
vous attendats. Vous êtes 
Ballée sur la colline? 










Oui, Binus. J'ai 


Es Qu'ELLE 5€ SENT A56E7| Je. 
vu Christian. 


FORTE, SOLANGE RETOURNE UE à 
CHEZ BINUS. À 





Ed 










Alors, il vil; c'est … Mon 65pril 
évident. Je ne 5sa15 ou va remonler le 
mal. Passé. 
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A Votre chagrin les à séparés de 
à leur chef. Remettez- leur, com- 
A me sipne de ralliement, le 
médaillon que votre mari 
Vous à confié...  fœ 


V1 } 
/, 


Dans Erots jours, à l'aube, retour 
à nez au somtmet de là butte. Les 
à Vendéens, qui sont morts pour 
| vous sauver, vous apparäitront. 













EV/N05 DETTE UNE POUDRE DANS L'ÂTRE 
| ET DES FLAMMES VERTES EN JHILLISSENT 













Je vous crois, Binus. 
Personne ne connaît 
l'existence du médail- 
« (of; j (Hi. 


Jts retrouveront leur chef, 
vous rämêneront (hristian et 
à tous ensuite trouveront le 
À repos éternel. J1 faut me 
Croire, Madame. 


LOT LL 7" 





En guise. A-t-elle en- 
à core vu Binus? 












S Madame, nous chas- 
sons le loup. L'endroit 
est dangereux. Que 
fdites- vous ici? 








l Madame, vous avez Lort 
de vous fier à ce bon- 
homme. Qu'a-L-il en- 

core dit? 


Je devais d'urgence 
voir Binus. 






La malheureuse! Nous La porte est ouverte mais Des traces de pas! 
À n'avons qu'un recours: \y 1 il n'est pas làl Bizarrel , Outre là marquise, il 
fatre la leçon à Binus! à reçu plusieurs 
NU TT PAT visite F6 ! 
NUE sl 


SN i h 








QAnrreE-TEMPs, | Tu sembles nerveuse, Chez Binus, Nicole. Le médecin est venu en Con 
SOLANGE RENTRE. À Solange. Où as-tu été? J m'a donné de absence. À mon grand élon- 
LE ut — l'espoir, mats je ne nement, 1l estime lui aussi 

puis l'en dire d3- que Binus à des dons 

Vantage. À |! Spéciaux. 





| J1 te conseille même de Le SEE DANS $A CHAMBRE, Le médaillon! Je l'ai con- 
hèr à lui st cela peut te VA] À SOLANGE DÉVISSE LE PIED NN serré précieusement ; 

| fatre du bien. D'UN CHANDELIER; ELLE | D |p maintenant, il va me ren- 
| EN EXTRAIT... À] dre Christian. Dans 
+ Érots jours... 


Là 


= 
























AE 2 INA UNLER/ PUURIT ] 


\ - AAA 
À Edo Jours PLUS TARD, NoS À 
\| AMIS $E SONT LEVÉS TÔT... $ 


… EL, C'est moi 
Q qui dots là rat- 
traper. 








À Jacky, une chèvre ; 
s'est échappée cetle 


nuit el. 






s FS D ni ie. ë F 
Mg" NZ 
| 
Î za VU, M 


Tiens ? Un pros … dans Îles Lailli5 ? 
Ha pue Î Voyons voir! 
ë... 











gi EE 


la fugiti- 
ve! 


He 
SANTE 


/ 


PS 11 MR 
Le W// 


2 x r | ‘4 NS TE LZE D 
Un manneqt td qui À <$ V \ JT est de nouveau abse 
A explique l'apparition M AMIS, ET TOUT TROIS VONT CHEZ Fouillons la cabane! ÿ 
: de Christian! _ BINUS, POUR Lui RIVER SON Z RE 
L- LAON ID Z CU, 


me. 


LA 
ab, 44 










| Jci, sous Ces 
planches, une 
. trappe! 


Passe- moi une bou- 
gte ; j'y vais! | 





Jean. Binus… Ÿ aurait-il un 
rapport ? Qui did l'a55a- 


Binus devait être impli- 


Che pour abuser li mar- 
quise. Pourtant, il à refu- 
be sé tout paiement! 


EN LA FERME, ROBERT ET BER- 

TRAND RACONTENT LES FAITS 

À NICOLE, FORT IMPRES- 
SIONNÉE. 


Je vats réveiller Sotat- 

ge; elle était si bizarre 

que j'ai fermé sa porte 
à clef. 


VE 


ALES L'AUSE, EN EFFET, LA MAR- 
2] QUISE EST MONTÉE À LA CROIX, 


sc è 
ES 
à SA |) S 


} 


quê dans une affaire lou- 


D'abord, prévenir le gar- 

de champêtre; puis meltre 

la marquise au courant. 
précaution! 


SILHOUETTES SURGISSENT DANS 





LA BRUME MATINALE. 


en, RS SN ILE 7" A ZA 






La prédiction se réali- 
| se: 11 veut le médäil-}s 







OMME EN RÊVE, SOLANGE DESCEND 
LENTEMENT LE VERSANT; LE PREMIER 
LUÏ TEND 5R MAIN OUVERTE. 









Halte-là! Que 5e Partez! Partez! 
passe-t-il ici? Jts vont me ren- 
— é dre Christian! 
r À { RS é «s > 


_—— 


Nu JAUNE 
Les salopards ! Bertrand 
attention! 





M4 vÉTONATION RAMÈNE SoLrN| Je ne les connais Lobi 
GE À LA RAISON! pas ; {ls veulent s'emparer du médaillon! 


; — ai 
ERA IT =, {e médaillon! Vite à la ferme! 



























| Je l'ai reconnu; 
c'est l'ingénieur 
Doville. 


Vite, barricadons portes et 
fenêtres; charpeons les armes | 
| a feu, toutes! Jacky, va 


Kosrer Tire ET 
À LA BALLE DÉCOIFFE 











1 > 


À 51 Doville est venu de 
France pour s'en emMpa- 
rer, l'enjeu doit en va- M 
loir la peine. Du reste, | 
Jean et Binus ont déjà 

ete sacrifiés 


| 


On dirait un plat.M C'est le plan du château | 


des chemins me- À près de Nantes où nous 
nant à un A avons éte trahis par le 


Jls vont certainement Je ne 5415 pas. Je ne de- 

venir 1ci chercher ce mé- À vais l'ouvrir qu'en cas de 

dattion ! Quelle valeur victoire vendéenne ; mats 
ä-t-il donc? OUS avons perdu... 


LS 
f //1 
(1] Pre 
# 


L 


LA08ERT FAIT SAUTER 
LE FERMOIR; UN FIN 
PARCHEMIN PLIÉ APPA- 

RAÎT. 


LE 


Binus ! Comment savait-il ? 
J1 faut ouvrir le médaillon. 


NA UT/2 9 
ŒENOANT CE TEMPS, 
L'ENNEMI APPROCHE. 
EE es 


1 Sénéral Bosset. Ce signe | 


indique une cachette. 


5 
ê 
( 


C'est donc ce plan que convoite À 
Dovitle, venu tci sous un prétexte \à 
scientifique. Mats coment cot- 
naît-1l l'éxistence du médaillon? fl 


n—- 
1 
f 


V4 


“be, 
E,.2 
[TUTTRA 


Et qu'y a-E-tl 
N dans la cachet- 
Le ? 








Je ne Sats Pas. 


Vous voulez savoir? Pas 
Je me demande. 


un geste ou je tire! 











Mimi “FU 









Je sais bejcoup de choses 
que tu ignores, Solange. Do- 
ville, c'est le général Bosset, 
depuis longtemps mon amant. 


Mcolel Que signifie ? 
—, Comment Sais-tu?.. 











JI à vu ton mari Le remeiltre le 
médaillon. Après notre fuite, 11 
à êté fait prisonnier. Libre, il m'a 
écrit de le soustraire... 


ll — D 5 | À = 









Nicole !.Ma soeur! Un mon- 
strel Ft que stpnifie ce 
plan ? 


… 1e médaillon. Jean ma sur- 
prise à forcer ton coffret; 
dans la luile, le coup est 


Part. 


je 








A 








Jt mdique l'endroit où ton ma- Comme je ne trouvais 
ri à enfoui l'arpenE qui devait R ARS pas le médaillon, Bosset 
couvrir les frais du soulèvement ROVLL æ (NU |'est venu le prendre. JI à 
vendéen. NOURR sa S | acheté la complicité de 
| Le, / | Binus. A deux doitpts de 
la réussite. 


LI à 
* 
Li 


… le bonhomme est devenu Z CO 9 D 7 
7 na ps touts 4 ET 2) Nous ne reculons devant 
Fa ZT MIN ( mm | rien ni personne. La ferme 
VU CCR CCE 4 7 = va être asstépée ! Vous pouvez 
PV, ZEN CAE | B | encore sauver votre peau! 
- by. ee 4 
ù {! 


ÿ 9° = EN 
y A Solange, donne - ft 
À JE 









LA comme L'ÉcLAiR RSS IR À 7u chantes trop tôt À Lipote-la sur une =— 
A BERTRAND INTERVIENT. Ÿ Le Nicole. Que ; aise! JS arrivent! | 
| h LL Y EX : Ée | | e " N 


En à 


1 | : 
/ ’ \ 










[A055ET ET SES HCOLYTES SE PRÉPARENT À ENFON- 
CER LE PORTAIL. 


Conduis Solange 
dans sa chambre, Vous n'avez pas 
Bertrand. (a va bar EE À l'ombre d'une 

der ici! = À Chance. Donnez-moi 







11 
La 7 
Rose £ pt 


Un homme hors combat!y 
ls s'écartent! Mais | 
attention! 


UN D'EUX CONTOURNE 
LE BATIMENT. ÎL FAIT 
SAUTER UNE SERRURE. 













4 À ; 41 We 
Bertrand. prends gar- || Ecoutez! Christian est vivant! 
D de; surveille l'autre K En échange du plan. je vous di- 


entrée... Er rat où il est. 





Au feu. Bertrand! Va cher- L 
= 74 cher là marquise. Essayons KR 
QU //1 de tenir dans la remise ; 


Elle est évanoute, Robert. 
ä] Tu crois pouvoir rt5 - 
,, quer une sortie” 







LÈVERA PAS LA FERME PAR 
LES ARMES : IL Y MET LE FEV. 


} 


A 


CE 





= 
à 
L 


SQ 


LA CL LL L LD SSSR \\! 

Pas le choix! Cours à la 

remise pendant que je 
les liens en respect. 


NS 


HN SS 


AT LE TA 
| DA 
D AN {111 SN ELA “# » 
Jls ont déjà deux morts hu PAL \# 
| ça les rend prudents. l FA 

Va, Bertrand, gatope! 


Aie, ma tête! Abrite-toi derrière 


À Je mont eu! Lu ce tas de bots! 











OUT À COUP. 4 


Partie perdue! 5auf — Ÿ 
qui peut! { = 
SL LA 






Ouf! Fini le 
| cauchemar! 












À Merci, Robert. Une fois 
de plus, chasseur eË gibier 
ont collabore. 







Qu'y d-t-i1? 
Où suis-je ? 


Je puis vous 
renseigner, 
madame! 


Nr y à de respoir made D 
Nicole à dit que Christian 
VIVatE. 


NCENDANT QUE JACKY ET DES 
GENDARMES ETOUFFENT UN  E 
DEBUT D’ INCENDIE... 

x ).. 


Vrai? Où PTS 
119 SO : = 
si? IIS] ES 


La police ayant inlerceplë sa correspon- 
| dance avec Nicole, j'ai appris qu'il avait 
franchi la frontière, déguisé en ingé- 
nieur ; et je suis revenu däre-dare 
fe 


Par la police locale et la population 
j'ai appris que Nicole avait une 
liaison avec Bosset. Evadé de 
prison, 1l s'est fait chef de 
ban de. 





Mon enquête sur le meurtre de 
Jean m'a conduit en Vendée | 
où je pensais trouver le mo- 

bile du crime. 












7 ( = 1 F 
{ (a À & Fe 
IS A 
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Marie et Christian ont ge L\Marie était persuadée 


& 


échappé à là noyade.…. \ - n 1 Pique vous éltez lous morts; : 


Leile à dû vivre cachée 
: parce que. 


… 168 Bleus réprimatent sauvagement le 
soulèvement : guillotine, noyades, fusillädes Ë 7 = - 
en masse. Mas c'est le passé el. A … à présent, mes inspecteurs ont 
| | PACS)! pu assez facilement repérer les 
survivants. Vous Crouverez (hris- 
tin à cette adresse, madärme. 


Le | 


NANTES D'APRÈS UNE ANCIENNE GRAVURE. 


M 


Ë 


[évrion 





UN 


Bossel eË 5e5 äcoly- 
tes vont être 
extradés. 






2] EN LEUR TOUR, ROBERT Nicole à donc 
ET BERTRAND RACONTENT À] payé de sa vie cet- 
LES DERNIERS ÉVÉNE- | Ce trahison. 


Tant de morts % 
pour rien ! NN vous dire, 
C'est pitoyable! } Linspecteur?. 








= 1 un prisonnier avait Ven- EX Je vous dois 

du la mèche. Les coffres F NRA beaucoup. Je vais 

furent déterrés et réquist- | IN AN retrouver mon file. 
bionnès par la République N SN Quand puis-je 

| | partir! À 








Bossäait espérait, prâce au 

plan du médaillon, voler une 

fortune. JS ignorait que, peu 
après votre départ. 





3 Quand vous voulez, madame. 51 ces 
n pailldrds restent à votre service, ils 
nl même vous servir d'escorte! 













Su \ 
Mats, lant que là loi pu- 
nil le vagabondage, ce sera 
entre eux et mot, le jeu 
du chasseur e£ du 
_gtbter. 





A UMA FERME AUX LoUPS EST MISE 
À EN VENTE. SOLANGE ET N0S 
| AMIS PARTENT POUR LA 


D KŒAOSERT, BERTRAND ET Jacky | . 
M ASSISTENT AUX ÉMOUVANTES à 
| RETROUVAILLES. ii 

À APRÈS UN BREF SÉJOUR EN 

À FRANCE, ILS RENTRENT. 






Een ENTEN DU, 115 REPREN-| | Oh, bienheureuse liberté! 
NENT JOYEUSEMENT LEUR Qui ne nous envie- 
INSOUCIANT VAGABONDAGE. | rail ? 


y SK F 


Vr5 
/ 
| 


Compris, inspecteur de mon 
mn coeur ! Au vagabondäge, point 
re manquerons Mais à VOS ru- 
ses nous éChapperons. 








nn Bien que Dix- Sept nous | 
DE surveille nous sommes libres| 
DER comme des oiseaux. 


10. 


CNE RTE 


WILLY VANDERSTEEN 


JÉRÔME 






Redresseur de torts, jamais perdant, toujours gagnant, Jérôme le surhom- 
me au cœur sensible. Dans l'accomplissement de ses missions de casca- 
deur d'or, il vous entraîne sans cesse dans de nouvelles aventures pleines 
d'imprévu et de fantaisie. 


Le mystère de Brispierre 
La couronne mystérieuse 
Roi de la jungle 

Le tomahawk d'or 

Le gnome de bronze 
L'île verte 

Le collectionneur original 
La ville sous-marine 

Les anneaux de Jupiter 
Compo, le géant 

La chasse dangereuse 
Le cascadeur d'or 

Le roi de la tomate 

Les mouches de Masakin 
Le gardian masqué 

Le chasseur de 
chaussures 

Le rat d'acier 

Le volcan d'Itihat 

Les glaçons de 

Loch Latham 

Le chasseur de trésors 
Les alchimistes 

La tête d'or 

Le breuvage magique 


. Aventure en Berunka 


Les corbeaux de la 
Tour de Londres 


Les perles de Majorque 
Le vaisseau fantôme 

Le canon turc 

Les licornes vertes 

La bombarde 

Des roses pour la Berunka 
L'arc-en-ciel bagarreur 

La chenille de l'espace 

Le temple du silence 

Le biplan fantôme 


. Jérôme contre Jérôme 


Le mystère de la 

route nationale 

La bouée rouge 

Les pirates de l'air 

La clavicule du dinosaure 


. Quand les cigares 


explosent 

Les joujoux dangereux 
La chauve-souris 
Razzia à Djerba 

La grande-crevette 

Le phare de Dragonera 
Les Morrigans 

La main noire 

La piscine dangereuse 
Les menhirs dansants 
La couronne enchantée 


Les statues ardentes 

Les autophages 

Le chien noir et la sorcière 
Les flammes gelées 

Le syndicat des cascadeurs 
La ruche 

L'enlèvement 

Le pied du druide 

Le carreau rouillé 

Le faiseur de vent 

La gondole noire 

Le chevalier fantôme 

Les voleurs de ferraille 

Le dragon à deux cornes 
Les pilleurs de banques 
L'énigme de la mine 


. Une île au soleil 


Le strato klepto cumulus 
La légende 
Les voleurs de fruits 


. Aventure au Far West 


Le gayo jaune 

Le géant de la forêt 

Le petit bois ensorcelé 

Les escargots de Fukuzawa 
Momies à Morotari 

Les chaudrons de Cocolo 

Le maniaque de la mécanique 


Complètement en couleurs 


10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


20. 
“a À 
LL. 
29, 
24. 


29. 
26. 


2) 


. Arthur Grosbedon 

. Les Wallabites 

. Le lutin doré 

. Baringo 

. Néron contre la F.F.F. 
. Sacré Théophile 

. Mama Kali 

. Les hommes bleus 

. Le lavoir des chiens 

. Les Nérontiques 

Les Dinas déchaînées 
Le cacatoès qui caquette 
Gare à Castar 

Les Papricains 

Le mystère de 

l'ile de Pâques 

Zongo au Congo 

Le gorille jaune 

. Le jardin des malices 





28. 
29, 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
3D. 
36. 
37. 
38. 
38. 
40. 
41. 
42. 
43. 


44, 


MARC SLEEN 


Les aventures de 


NÉRON 


Le truculent Néron, son fils l'enfant prodli- 
ge Adhémar, ses dévoués copains Bam- 
bou et Boulette, monsieur Claude et ma- 
dame Bébelle, le fantastique Millesa- 
bords. il leur arrive, partout et toujours, 
quelque aventure singulière. Dans chaque 
albumils vous entraînent dans leurs histoi- 
res pleines d'imprévu et de fantaisie. Mais 
malgré les dangers et les menaces qui 
pèsent constamment sur eux, nos héros 


lvan le terrible 

La bague du Muphti 
Les chenilles rousses 
Patati patata 
Novembre Noir 

Le virus du rire 

La princesse Lovely 
La moutarde d'Abraham 
La fleur qui parle 
Enivrante Charlotte 
L'homme sans visage 
La pantoufle volante 
Brigandage en folie 
Ottoman XIV 

Le mauvais œil 
L'arme redoutable 
d'Oumtata 

La disparition du 
vase de Chine 


45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
0. 
b1. 
52. 
53. 
b4. 


55. 
6. 
SZ. 
D8. 
09. 
60. 
01. 


s en tireront. Des albums du tonnerre! 


La couronne de Neptune 
La bague enchantée 

La comtesse verte 

Néron et la tête de cheval 
Les ailes de Xopot 

Les Jinkaboums 

La baleine bleue 

La flotte en folie 

Le Clo Clo clan 

La vengeance 

du grand Clo 

Le sixième lutin 

Le secret de Jean Muscle 
Hannibal 

Mister Nobody 

Le chat de Chatmandou 
La théière du roi 

Les Néroses 


WILLY VANDERSTEEN 


Les aventures de Robert et Bertrand se déroulent au XIXe siècle. 
Ces deux joyeux lurons sont de sympathiques vagabonds, ennemis 
déclarés de l'injustice, et qui aiment la liberté par-dessus tout. 


déjà parus: 


. L'ermite de Beaucroy . Les puissances occultes 
La main noire . Le dernier vol de l'épervier 
Le dragon vert . La catastrophe de Corvilain 
. Le diable du Val aux roses Le fantôme du Zwin 

. Le drame de Marie-Souillon La maison hantée 
Documents secrets . Le joyau englouti 

. Le diable noir . Visiteurs insolites 

. Le briseur de grève . Le chat noir 

. Les étangs de Miremort . Le dernier chèvralier 

. Aventure en Moldavie . Le duel 

. La capuche écarlate . La ferme aux loups 
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